
 

ADCMBA -  sos baie dAUTHIE 

Remarques adressées pendant la troisième semaine d’Aout dernier aux membres du COSU, à la suite 

du comité de 27 juillet 

1er courriel adressé le 17 août à tous les participants du Cosu 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Bonjour, 

Nous avons manifesté à maintes reprises notre reconnaissance à Monsieur le Préfet et Madame la 

Sous – Préfète de nous avoir associés au Comité de suivi. Je dois cependant faire part de notre 

déception car, même si nous nous exprimons librement, j’ai eu à constater, à plusieurs reprises, en 

COSU suivant, qu’il n’a pas été donné suite à des remarques et propositions de notre part sans jamais 

avoir été invités à en débattre dans les comités techniques ad hoc (ou autres instances) alors que 

nous n’avons cessé de fournir, sur les sujets, des états de suivi et des documentations de notre 

bibliographie étayant nos propos.  Je n’incrimine pas les services experts de la CA2BM avec qui nous 

échangeons librement mais les obstructions imposées ici et là dont nous aurions aimé et aimerions 

toujours en débattre avec leurs auteurs, et pourquoi pas en réunion publique. 

Par exemple nous avons appris qu’il n’est pas prévu de piste permettant à l’avenir le passage 

d’engins lourds susceptibles d’intervenir depuis l’arrière du cordon dunaire pour l’entretien du 

rechargement (je ne dis pas forcément en passant sur la digue rétro littorale,), accès qui était 

présenté prévu comme tel sur la diapo 46 de la réunion publique de concertation du 24 janvier 

dernier à Groffliers. Comme il ne sera pas question de prélever du sable dans le poulier en procédure 

d’urgence, et,  ajoutant à cela un démantèlement demandé de la digue reconstituée et du rôle 

qu’elle joue dans l’éloignement de l’Authie, le décor est planté. On revient même sur des décisions 

validées en COSU comme celui du 27 novembre 2019 (et non celui, évoqué, du 14 mars) où 

l’organisation finale du chantier et le maintien des enrochements sur la digue avaient été validés. 

Au final on démonte tout et tout ira bien. Et s’il le faut on ira chercher du sable sur la plage de Berck, 

ce n’est pas sérieux.  

Nous ne sommes pas dans un excès d’imagination de scénario catastrophe mais dans une logique de 

précaution élémentaire au regard de ce que nous avons vécu au fil des ans et très récemment (voir 

diaporama). Rappelons qu’il est acquis  que la digue rétro-littorale et le rechargement forment un 

ensemble indissociable et qu’il faudra faire en sorte que la protection sableuse ne descende pas sous 

un seuil qui n’empêcherait pas la mer de parvenir jusqu’à la digue rétro-littorale qui n’est pas 

structurée pour la recevoir en permanence. Ne gâchons pas nos chances. Nous ne comprenons pas. 

Nous nous sommes un moment demandés quel intérêt il y avait pour nous de continuer à assister au 

comité, quand nous avons appris la démarche du Parc Naturel Marin de rencontrer, avant COSU,  M. 

le Préfet pour demander ce démantèlement alors que ce sujet pouvait être débattu en séance, 

méthode perçue par nous comme inélégante.  

Rappelons-nous que le COSU avait été créé à la suite de la décision de M. le Préfet de mettre en 

œuvre la procédure d’urgence afin de protéger les riverains d’une submersion imminente au bois de 

sapins. Ce sujet semble devenu secondaire au point de disparaitre  progressivement des débats, 

comme ce fut presque le cas au COSU du 27 juillet où je fus le seul à rappeler en séance ces enjeux 

humains qui furent ensuite clairement rappelés en conclusion et avec force par M. COUSEIN et M. le 



Préfet que je remercie tous deux au nom des riverains. Riverains qui sont très remontés contre la 

demande du PNM et d’une manière générale contre les organismes dont les choix ont tendance à 

faire abstraction de la sécurité des personnes, de leurs biens et de l’environnement où il vivent.    

C’est pour afficher clairement notre ressenti et  nos autres remarques que je tiens à les faire partager 

à l’ensemble des destinataires du compte rendu du COSU du 27 juillet, avant d'en faire part à nos 

adhérents. 

Ces autres remarques résident en trois parties : 

-          Une précision sur la remarque apportée en séance par Philippe Cornu sur les fondations 

de la digue rétro littorale 

-          Un diaporama, joint,  « QUEL EST LE « VRAI » COURS DE L’AUTHIE AU BEC DE 

PERROQUET », qui revient sur la construction de la digue Barrois, l’ouverture qui y fut 

pratiquée il y a un siècle et sur les nuisances croissantes provoquées par les vestiges. Quel 

est en fait le vrai cours de l’Authie ? 

-          Un diaporama traitant de l’évolution de l’érosion de la berge de la digue de la Mollière. 

Non joint, ce document sera diffusé ultérieurement. 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Premier point : Philippe Cornu a fait remarquer en séance que l’espace prévu pour l’édification de la 

digue rétro-littorale est à un niveau bas où la nappe phréatique affleure pendant les périodes 

hivernales avec même parfois un débordement. Ses inquiétudes concernent surtout les probables 

difficultés d’enfouissement des soubassements en matériaux argileux prévus sous le corps de la 

digue pendant cette période et leur tenue dans le temps. 

Deuxième point : voir le diaporama 

  

second courriel adressé aux membres du Cosu la semaine suivante.  

L’objet n’en a pas été bien compris, la préfecture arguant que le conservatoire avait consenti un 

effort en acceptant de reculer la digue dans son terrain. Le membres de l’association l’ont bien 

compris, nous demandons une nouvelle fois que l’érosion soit stoppée , qui bloque et pourquoi ? 

Mesdames Messieurs, 

il y a une semaine je vous ai adressé notre ressenti sur notre perception de l'évolution du COSU où 
nous ressentons de plus en plus le passage au second plan, pour certains participants, de la 
protection des gens, des biens et de l'environnement existants ainsi que de l'urgence qu'il y a à 
intervenir.  
La mise en oeuvre se heurte de plus en plus à des blocages qui font fi des situations rencontrées 
récemment, en perpétuant par là même le risque. 
Voici le dernier volet annoncé dans le précédent message « barrois mollière suite à Cosu du 27 juillet 
2020. Il concerne l'érosion de la berge de la digue de la mollière de Groffliers sur laquelle nous 
n'avons cessé d'alerter. Où en sommes nous?  Pourquoi avoir tant attendu? Qu'elle décision? Quel 
coût maintenant? Quels sont les blocages ? Qui a la maîtrise d'ouvrage de la gestion de la bergé? 
Autant de questions auxquelles la population aimerait  avoir des réponses sur ce qui lui apparaît 
comme un dysfonctionnement qui a trait à leur sécurité. 
Cordialement 
Daniel MOITEL 
président de l'ADCMBA sos baie d'Authie 
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Baie d’Authie Nord

Origine des travaux de défense contre la mer en rive nord de la baie

Dates des événements caractéristiques : retrouver les repères sur la carte de la vue suivante

- 1868 construction à Groffliers, devant et en aval de la digue de premier rang appelée aujourd’hui « digue 

de la mollière) , d’une digue submersible de 400m,(a) par M. Barrois, destinée à protéger sa propriété, 

d’une érosion de berge, provoquée en cet endroit  par les divagations de l’AUTHIE.

- A partir de 1870 ; l’hôpital maritime (appelé successivement auparavant  Hôpital Napoléon puis Grand 

Hôpital) édifié en bordure de mer à la pointe du Haut banc, commence a être menacé par l’érosion 

provoquée par un courant de marée (flot et jusant : la course) et non par l’Authie qui, à l’époque, coule 

tout droit vers la mer. Les hôpitaux de paris, propriétaires de l’hôpital, entreprennent la construction 

d’édifices de défense contre le phénomène (b) : un perré, une digue submersible (épi 16/17) destinée à 

renvoyer le courant, suivie de plusieurs épis complémentaires implantés devant la pointe jusque devant 

l’hôpital. Ces édifices, plusieurs fois remaniés ou reconstruits subsistent toujours.

- De 1870 à 1884 craignant une dérive de l’Authie vers la Course, ce qui aurait pour effet d’aggraver 

l’érosion de la pointe du haut banc, l’état décide le prolongement de la digue submersible « Barrois » (c), 

appelée alors « digue de l’Authie »,afin de canaliser l’écoulement du fleuve jusque la mer à marée basse. 

(sources conseils municipaux de  Paris de 1877 – 1882 et 1905 – Paris propriétaire de l’établissement-)



(a) 

(b) 

- (c)



Structure de la digue

( base en moellons crayeux , 

consolidation et fixation par 

pieux et fascinages)

L’Authie est à gauche

Historique de la construction 

et des rechargements

Suite à un brusque 

Ensablement du chenal en

1915, il est décidé, en avril 

1916,  au plus pressé, 

d’ouvrir un déversoir 

au plus près du bec de 

perroquet., à proximité

de la zone habituelle 

d’échouage de la marine de

pêche locale (source conseil

Municipal de Berck 1916)

Des travaux, envisagés un

temps après la fin de la 

guerre, ne furent jamais

entrepris. 



Baie d’Authie Nord

Observation, depuis la construction de la digue Barrois, de l’évolution des chenaux au 

niveau du bec de perroquet,

- des chenaux empruntés par la marée

- du chenal, réduit, qui correspond au lit de l’Authie à marée basse



Carte de 1922 utilisée pour l’étude

d’implantation d’un feu de marée

On peut y voir les fluctuations, datées, 

de l’Authie depuis l’ouverture du déversoir

déversoir



Carte de 1923 utilisée pour une autre version

De l’étude d’implantation du feu de marée

on peut y suivre l’évolution de l’Authie
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L’Authie, la digue Barrois en 1923

Repères 

Légendes:

1 : courant de marée (la course)   2 : courant intermédiaire 1905  3 : l'Authie en 1905  4 : l'Authie en 1921

5 : en bleu l'Authie en 1922   6  : le déversoir (brèche créée en 1916)  7 : la digue Barrois prolongée (3600m)

8 : petit bras secondaire  9, 9 bis : bras secondaires  10 : feu de marée retenu, édifié en 1929, tombé de la dune

en juillet 1941 (érosion éolienne) 11 : balise des 3100m  12 : balise d’extrémité avec la mention « supprimée)

9 bis
3

3

10



20 janvier 2018

Depuis, l’Authie passe au niveau du déversoir, se heurtant au vestige

de la digue côté mer. L’Authie n’a plus jamais coulé librement en cet endroit.

Parfois apparaissent des vestiges très dégradés, côté baie.

Les vestiges côté mer sont solides et rejettent l’Authie vers le bec de perroquet

Partie solide faisant

barrage



janvier 2018

Vestiges de la digue
côté mer



Depuis 1916, l’Authie s’est toujours 

heurtée à ce vestige qui l’a empêchée

d’aller au delà, allant même jusqu’à

la renvoyer  progressivement vers la dune

en l’érodant.

RETROSPECTIVE 1961-2020
des vestiges côté mer



digue



septembre 2011

digue



juillet 2013

digue



mai 2014

digue



juillet 2014

digue



8 mars 2015

digue



janvier 2016

digue



digue



23 juillet 2016 

digue



aout 2016

digue



mai 2017

Comparer le bec de perroquet avec la photo de janvier 2016
digue



28 décembre 2017

Rappel, les fluctuations du courant font réapparaitre quelque fois, à l’est, la partie 
basse dégradée  

digue



18 2 2018

digue



3 6 2018

C’est à cette époque que l'Authie va une nouvelle fois

entrer violemment dans le bois de sapins,

provoquant une rupture du cordon dunaire,

nécessitant deux rechargements

d’urgence successifs et éphémères de sable 

en provenance de la plage de Berck

digue



14 8 2018
digue



14 8 2018 l’Authie dans le cordon dunaire au bois de sapins

ruptures



11 9 2018

Forte

érosion

Forte

érosion

digue



11 9 2018

digue



Avril 2019

Début 2019, l’érosion se stabilise au bois de sapins pour progresser 

au bec de perroquet à une vitesse jamais vue

digue



30 avril 2019, bec de perroquet

Comparer avec la vue suivante



5 novembre 2019, bec de perroquet



L’érosion est en passe de contourner

les gros vestiges du blockhaus. Sa position 

remettait en question toute la stratégie, à la fois 

du transport mais aussi tout dépôt de sable 

devant le bois de sapins, en phase d’érosion



novembre 2019

Forte

Érosion et courant

Il est clair que l’éloignement préalable de l’Authie du bec de perroquet devenait partie

intégrante du projet

Érosion et  courant



Le poulier 4 février 2020
Le rehaussement de la partie manquante de la digue Barrois et les
Travaux de terrassement commencent à produire leurs effets.





le risque si  retour de l’Authie à la situation de novembre

Pour nous il ne peut en être question



Gué en enrochements

SITUATION AU 22 juillet 2020

L’Authie

En fait  sur le fond: quel est le « vrai » cours de l’Authie?

CELUI CI?



RAPPEL, situation au 5 novembre 2019

Extrémité digue émergente

OU CELUI LA, entravé, avec les effets induits, 
qui est celui d’avant les travaux? 



Extrait1 du COSU du 27 novembre 2019



Extrait2 du COSU du 27 novembre 2019



Extrait3 du COSU du 27 novembre 2019



Page 4 du communiqué de presse de la CA2BM



Piste en pied de digue coté mer

- Accès pour le CDL

- Accès pour le rechargement futur du cordon

- Auscultation et entretien de la digue 

Connection des pistes en pied et crête 

à l’extrémité Nord et Sud de la digue

Figure 46 de la réunion publique de concertation du 24 janvier 2020 à Groffliers



Est-il logique de sanctuariser, par souci de protection environnementale, un espace devenu restreint, où 

l’on a laissé perdre des dizaines d’ hectares de dunes, des centaines de milliers de m3 de sable et toute 

la biodiversité qui y régnait, en y contrecarrant des interventions d’entretien du sable qui a été remis? 

Sans oublier qu’Il y a aussi des gens derrière.



Baie d’Authie Nord

QUEL EST LE « VRAI » COURS DE L’AUTHIE AU BEC DE PERROQUET 

MERCI DE VOTRE ATTENTION

ADCMBA  SOS baie d'Authie

Aout 2020

D. Moitel

Photos aériennes de P. Cornu



EROSION DE LA BERGE DE LA DIGUE DE LA MOLLIERE A GROFFLIERS

Nous alertons depuis 2017 de la progression rapide de la berge de la digue de la Molliere qui n’est plus qu’à moins de 6m 
de l’Authie. Cette vitesse laisse craindre une brèche dans la digue avant même que les travaux de réfection
de l’endiguement y soient entrepris.
nous sommes en cet endroit à proximité d’une zone urbanisée importante et sensible  et même s’il existe un polder 
entre l’Authie et cette zone, le risque est important. Il suffit de consulter les cartes d’aléas du PPRL et du PAPI pour
en prendre conscience, ce qui préoccupe les résidents.
Malgré nos alertes et nos demandes réitérées de bloquer cette érosion comparable à des phénomènes se produisant
dans les cours d’eau intérieurs et que l’on sait traiter, tout ce que l’on prévoit c’est de reculer la digue en prenant en 
dompte Un recul annuel moyen sur une période de 15 à 20 ans sauf que le recul annuel mesuré ces dernières années est 
bien plus important.
D’autre part en reculant sans bloquer on engage la pérennité des ouvrages situés  en aval car on a négligé la présence
de vestiges de la digue Barrois de 1868 qui seraient contournés En résumé, de prévoir un recul à partir d’un recul annuel 
moyen de la berge sur 15 ou 20 ans est une erreur car le recul mesuré ces 3 dernières années s’est fort accéléré et c’est ce critère 
qu’il convient de retenir.. Pour mémoire l’érosion de la berge n’est pas dans le PAPI, alors pourquoi l’associer dans le programme?
Cette association a provoqué une absence de réactivité qui  nous a entrainés là où nous sommes, allons nous attendre 2022?, 
Les gens de la zone arrière impactée sont de plus en plus remontés.
Mais quoi qu’il en soit il convient de contenir cette érosion au plus tôt car il n’a pas été tenu compte de la présence des vestiges 
enfouis de la digue barrois, qui prend son origine légèrement en aval de la pointe de la digue de la Molliere, et qui vont être 
contournés par l’intérieur si l’on n’intervient pas. On risque d’ailleurs d’assister à ce phénomène avant ou pendant les travaux.  
On sait par expérience (bec de perroquet) que les vestiges de cette digue restent actifs dès lors qu’ils sont rencontrés par l’Authie
La dernière vue concerne une portion de digue très dégradée et fragilisée, située à proximité, dont nous demandons depuis 3 ans
un renforcement urgent de la crête (sacs de sable ou autre) le temps de voir venir les travaux.  

ADCMBA  - SOS BAIE D’AUTHIE
Août 2020



Erosion du rivage de la Digue de la Molliere
En Mai 2017 nous avons alerté, par lettre M.  le préfet et M. le sous-préfet de la progression inquiétante d’une érosion se produisant à une dizaine de mètres de la digue en 
terre de la Molliere sujette à de forts désordres altérant fortement sa capacité à protéger la zone arrière en cas de débordement . Nous n’avons pas eu de réponse. Mais 
depuis nous n’avons cessé  d ’alerter.
Rappelons que cet endroit est le plus vulnérable de Groffliers en cas de forte surcote, il est aussi le plus à risque su fait de la proximité de zones urbanisées. 



Septembre 2018

Exemple :distance de la berge à la digue
15 m en mai 2017

12,3 m 
en septembre 2018

Constat

2017 - 2018

Repère 1



érosion 2

érosion 1 

Rappel mai 2017



Décembre 2017

érosion 2

érosion 1 

Présence d’un
sentier dédoublé



Repère 1

Septembre 2018

12,2 m



23 Février 2019

4,5m

9m de la base origine de la digue érosion 1

Rappel 12,2 m en septembre 2018

Bord du premier 
sentier, comparer 
avec vue suivante

Sentier dédoublé



Juillet 2019

érosion 1 

érosion 2

Repère de la vue précédente

Sentier dédoublé



érosion 2

érosion 1

26 juillet 2020

La partie externe du sentier dédoublé
a disparu



26 juillet 2020

Limite érosion 1
à 5,80m de la digue

contrebas





Retour sur la digue Barrois
Pour mémoire, une digue submersible  
de canalisation de l’Authie fur édifiée 
de 1868 à 1884.
Construite en plusieurs étapes elle allait
de la digue de la Molliere à la mer.
La première partie le fut en 1868,
par Monsieur Barrois, pour protéger ses 
terres d’une érosion provoquée par la 
divagation de l’Authie



DIAPO de 2012, les vestiges d’épis 
ont disparus

Petit retour dans le passé

Dans les années 1860, à la demande de  l’état, les propriétaires ont édifié
une digue de calage en piquets, fascines et moellons de craie,  précédée 
de deux épis, pour éviter la divagation de l’Authie en amont, tout en 
repoussant le méandre qui s’était produit.

La digue commençait perpendiculairement pour obliquer très vite vers la mer



Projet de reconstruction de la digue
de la Molliere en reculant
Cela n’empêchera pas la berge de reculer



Elle est toujours
là

érosion



26 juillet 2020
À remarquer l'Authie est poussée par une accumulation alluvionnaire sans
commune mesure  avec celle de la pointe de Routhiauville.



Digue de terre près de la digue de la Molliere côté Madelon

3 janvier 2018, à marée descendante, après la tempête Eleanor

La mer est montée jusque là,

environ 20 cm de la crête


